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PRENDRE LE VIRAGE 



R 



ecemment, l'lnstitut de la recherche scientifique de 
l'Universite du Quebec a Montreal rencontrait le Journal dans 
le cadre d'une recherche sur l'arrivee recente et l'insertion de 
nouvelles populations en milieu rural dans Brome- 
Missisquoi. Le Saint- Armand a ete cible comme acteur-cle de 
la region et a donne son point de vue sur quelques aspects de 
cette recherche : 

o Portrait general de notre population; 

o Processus d'insertion globale des nouveaux arrivants; 

o Reactions et position de la population d'accueil; 

o Avenir de la communaute dans les 20 annees a venir. 

En repondant le plus precisement possible au question- 
naire, il nous est apparu evident que Saint- Armand etait en 
train de changer en profondeur : les aines disparaissent tran- 
quillement, leurs enfants sont partis en ville faute de travail, 
de logement ou d'argent pour racheter la terre (dans le cas des 
agriculteurs), l'ecole est toujours menacee de fermeture, les 
maisons disponibles sont rachetees a prix fort par des gens de 
la ville. Si un reveil de la population et des elus ne se fait pas, 
Saint-Armand est appele a devenir un village-dortoir, la 
banlieue de Bedford. Est-ce cela que nous voulons ? 

La population de Saint-Armand-Philipsburg-Pigeon Hill, 
aux talents si diversifies, est prete a s'impliquer. C'est elle qui 
a reclame un journal lors de la consultation sur le Pacte rural 
et qui le soutient depuis. C'est au sein de cette meme popu- 
lation que sont nes la Tournee des 20, le FeFiMoSA, le 
Carrefour culturel. Sur le plan de l'environnement, des 
citoyens protegent et agrandissent le refuge d'oiseaux, ils 
oeuvrent a Conservation Baie Missisquoi ou a la protection de 
la tortue molle a epines, etc. Toutes ces energies devraient 
etre mises en synergie pour dessiner l'avenir de Saint-Armand 
et prendre le virage indispensable avant qu'il ne se dessine 
tout seul. . . ou « tout croche » . . . 

En attendant, ne manquez surtout pas le FeFiMoSA. C'est 
l'occasion de voir des films qu'on ne verrait pas autrement, et 
de voir de l'animation dans le village. 

Lorsque les resultats de la recherche seront publies, nous 
vous en ferons part. 

La redaction 
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« J 'ai pour toi un lac quelque part au monde 

Un beau lac tout bleu... » 

Une cyanobacterie, admiratrice de Gilles Vigneault 



CHAINE D' ARTISTES 

SARA MILLS RENCONTRE J ANINE CARREAU 



SM : Qu' est-ce qui vous a 
amenee a vous interesser a Part 
en general et a la peinture en 
particulier ? 

JC : Quand j'etais enfant, ma 
grand-mere faisait des 
courtepointes magnifiques . 
Ma mere faisait du tres beau 
« scrap-booking »; sa soeur 
habitait New York. On y 
allait tous les ans et, en 1963, 
elle m'a accueillie pendant 
un mois. Elle me trimballait 
pas mal, elle affectionnait le 
Metropolitan Museum. Mes 
parents etaient abonnes a des 
journaux de N.Y. Bref, il y 
avait un environnement. 
Quand j'ai voulu peindre, ma 
mere m'a equipee. Puis il y 
eut l'Expo 67, le choc de la 
lumiere de La balangoire de 
Renoir. 

Quels ont ete vos premiers pas 
dans le metier ? 

En amateur : 1966 dans un cafe 
de Saint-Jean-sur- Richelieu. 
Professionnellement a la Place 
des Arts en 1980, invitee par 
Henri Barras qui avait remar- 
que un de mes tableaux. 

Quelles sont les experiences qui 
ont marque votre travail ? 
D'Iberville, j'ai fait du pouce 
ou pris le bus, presque tous 
les jours, pour me rendre a 
l'Expo 67. J'ai fait tous les 
pavilions. L'annee suivante, 
je suis partie 40 jours en 
Europe : France, Italie, 
Tchecoslovaquie, etc. , 
un voyage culturel 
d'exploration. En 




1973, je suis repartie seule 
70 jours : France, Italie et un 
mois a Londres, ou tous les 
jours j'allais au British 
Museum et a la National 
Gallery. Au retour, je me suis 
mise a peindre. En 1979, j'ai 
vu chez la peintre Helen 
Duffy, a Toronto, un journal 
quotidien d'un an. J'ai eu un 
choc. J'ai cherche a person- 
naliser cette vision. 

Quel est Vobjectif de vos recher- 
ches, et quel role y jouez-vous ? 
J'ai fait un choix conscient 
tres jeune, je voulais vivre 
une vie libre de creation. Je 
rencontre Pierre Gauvreau en 
1972 a l'ONF. En 1976, 
nous commengons a vivre 
ensemble, et nos vies 
s'organisent autour de la 
creation. A ce moment, 
j'etais photographe pigiste, 
et lui, realisateur. En 1979, 
on se retire a Abercorn; il 
ecrit Le temps d'une paix; je 



J anine devant une de ses oeuvres 



me reoriente vers la peinture. 
En janvier 1980, je com- 
mence le journal. J'ai fait a 
ce jour 8 annees de journaux 
quotidiens. 1980-1981- 
1982 : pastels; ce journal 
donne des structures a mes 
tableaux. 1984 : collages. 
1992 : photos; ce journal fut 
le plus difficile, ce fut une 
annee epique. 2002-2003- 
2004 : peintures; para- 
doxalement, ce journal me 
fait perdre les structures. 
Moins de reperes, plus de 
lumiere. Le journal, c'est 
comme des gammes, ga 
mene ailleurs. C'est un genre 
de marathon. A la fin, je suis 
vraiment prete a passer a 
autre chose. 

Dans quelle part de votre proces- 
sus createur trouvez-vous le plus 
de satisfaction ? 
J'adore participer a l'aven- 
ture des cadavres exquis 
inspires du jeu surrealiste ou 
(suite a la page 2) 



IS THAT THE WAV THEY 
WELCOW NEWCOtAERS ? 



S Le Union United Choir (gospel), le dimanche 26 aout, 11 h 00, 
a TEglise unie (Philipsburg) 

y Le FeFiMoSA, les 31 aout, l er -2 septembre 

y La Tournee des 20, les fins de semaine des 22-23 septembre, 
29-30 septembre et 6-7-8 octobre, de 10 h 00 a 18 h 00 

S Le Chant des frontieres, le samedi 7 octobre, 19 h 30, 
a I'Eglise Notre-Dame-de-Lourdes (Saint-Armand) 



VIE MUNICIPALE 

LES BONNES IDEES DES GENS D'ICI 



Saint-Armand, le 1 1 juillet 2007 

Mes collegues du Comite consultatif d'urbanisme 
(CCU) et moi-meme voudrions vous remercier de la 
collaboration que vous nous avez offerte dans le journal 
Le Saint-Armand et sur le site Saint-Armand-sur-le- 
Web. Nous savons bien que le journal et le site jouent 
un role essentiel dans la circulation de 1'information et 
nous y ferons appel le plus souvent possible lorsque le 
reglement du Conseil constituant le Comite et le code 
de deontologie que nous avons adopte le permettent. 

Pour rappel, je cite que ce comite est charge d'assis- 
ter le conseil municipal dans l'elaboration de sa 
politique d'urbanisme. II etudie toutes les questions qui 
touchent de pres ou de loin a. ce domaine, les plans 
d'ensemble comme les derogations mineures, l'integra- 
tion architecturale des projets comme l'application de 
certaines parties de la Loi sur les biens culturels. Nous 
aurons a traiter des dossiers plus larges concernant la 
vocation de Saint-Armand dans certains secteurs, pour 
tout le territoire ou pour des territoires specifiques. 
Nous sommes conscients de l'attente de nos conci- 
toyen(ne)s a l'egard du CCU dans la foulee des questions 
soulevees par le zonage de production. 

Nous avons le pouvoir d'etablir des comites d'etudes, 
de convoquer des personnes qui soumettent des projets 
pour obtenir le maximum d'informations, etc... Ces 
etudes, ces recommandations et ces avis sont soumis au 
conseil municipal sous forme de rapport ecrit. 

Nous avons adopte comme ligne de conduite que les 
decisions ayant trait aux recommandations a faire au 
conseil seraient prises par consensus et ce n'est qu'en 
dernier recours que nous prendrions des votes sur ces 
questions. 

Le code d'ethique que nous avons adopte traite 
evidemment de la question du conflit d'interet des 
membres et nous nous sommes entendus pour lui don- 
ner son sens le plus fort. Le code traite egalement de la 
divulgation d'informations confidentielles et du 
caractere prive des reunions et des deliberations du 
CCU. En effet, la majeure partie des membres du CCU 
n'est pas elue et n'a pas a. rendre compte au public. C'est 
le Conseil et ses membres qui doivent le faire. Et il est- 
tres clair qu'une recommandation d'un organisme con- 
sultatif n'est rendue publique que si l'organisme 
decideur le desire. Et habituellement, l'organisme 
decideur rend publiques les recommandations qui lui 
sont faites lorsqu'il prend finalement une decision sur la 
question. 

Notre desir est de tres bien s'informer des questions 
qui nous sont posees, de bien jauger les consequences 
des recommandations que nous faisons, de deliberer avec 
serenite et liberte. Pour tout dire, de bien servir les 
interets de la population dans ce travail modeste mais 
utile que le Conseil nous a confie. Et votre collaboration 
est essentielle. 

Robert Trempe 

President du Comite consultatif d'urbanisme 



Daniel Boulet et Pierre Lefrancois 

Y^_> royance generalisee : 
les gens d'ici s'interessent 
peu a la politique munici- 
pale. La realite : des citoyens 
d'ici expriment publique- 
ment de bonnes idees dans ce 
domaine. 

FAVORISER UN 
RAPPROCHEMENT 
ENTRE LES TROIS 
VILLAGES 

Le chemin Saint-Armand 
relie trois lieux historiques 
aujourd'hui fusionnes en une 
seule entite municipale. Afin 
de favoriser un rapproche- 
ment entre Philipsburg, 
Saint-Armand et Pigeon 
Hill, Charles Benoit, un cul- 
tivateur de Saint-Armand, 
proposait lors de la derniere 
assemblee municipale 
d'amenager, le long du 
chemin Saint-Armand, une 
voie reservee aux pietons et 
aux cyclistes. II affirmait que 
lui et ses freres seraient prets 
a. ceder l'emprise necessaire 
le long de leurs terres et que, 
selon lui, plusieurs autres 
proprietaires seraient dis- 
poses a en faire autant. Peut- 
etre est-ce un projet dont le 
Comite consultatif d'urba- 
nisme (CCU) pourrait se 
saisir. 

UN FONDS POUR 
PRESERVER NOTRE 
PATRIMOINE 
HISTORIQUE 

Au cours de la meme seance 
du conseil municipal, Jean 
Trudeau, l'infatigable ani- 
mateur du site « Saint- 
Armand-sur-le-Web », pro- 




chaque artiste participe a. une 
oeuvre sans voir ce que 
l'autre fait. J'en ai fait plus 
de deux cents depuis 1982. 
Les plus recents avec Pierre 
et la comedienne Pascale 
Montpetit. 

Quelles personnes ou quelles 
choses ont eu une importance 
majeure dans votre travail ? 
Personnes connues : Pierre 
Gauvreau, Charles Biname et 
Helen Duffy. Merci la vie ! 
Personnages mythiques : 
Claude Gauvreau, Carlos 
Castaneda, Andre Malraux, 
etc. Lectures. Musique, 
recemment Leonard Cohen et 
Loco Locass. De maniere 



posait de creer un fonds voue 
a la preservation du patri- 
moine historique de Saint- 
Armand. II suggerait de 
financer la chose en tirant 
partie d'une idee judicieuse 
qu'exprimait recemment 
Richard Desourdy, nouveau 
conseiller municipal : payer 
plus rapidement les factures 
des depenses liees aux infra- 
structures afin de realiser des 
economies. Voila encore un 
projet de developpement qui 
meriterait d'etre examine de 
pres. 

UNE POLITIQUE 
D ACCUEIL DES 
NOUVEAUX 
ARRIVANTS 

En 2004, Francois Marcotte, 
aujourd'hui marguillier de la 
fabrique et president du 
Festival des films. . . du monde de 
Saint-Armand (FeFiMoSA), 
proposait dans nos pages (vol- 
ume 2, numero 4) que la 
municipality cree une 
trousse de bienvenue a. re- 
tention des personnes qui 
viennent s'etablir ici. Un 
outil qui aiderait les nou- 
veaux arrivants a s'integrer a. 
la communaute en leur 
faisant connaitre les rouages 
de la politique locale, les 
services municipaux, les dif- 
ferents services commerciaux 
offerts dans la region, les 
sites d'interet, les activites 
culturelles et communau- 
taires, etc. 

La trousse pourrait com- 
prendre des bons d'achat 
dans divers commerces du 
coin, de bonnes adresses, des 



globale, avoir acces a. 
Montreal et vivre a Saint- 
Armand-les-vents. 

Ou peut-on voir et trouver 
vos oeuvres ? 

A la galerie Gala, a. Montreal. 
Chaque annee, en fevrier- 
mars, Pierre et moi par- 
ticipons a l'exposition-encan 
Parle-moi d 1 amour a la Galerie 
des Impatients. II y a 260 
oeuvres exposees, la moitie 
par les personnes qui 
frequentent les ateliers de la 
Fondation de l'art brut et de 
l'art therapeutique et l'autre 
moitie par des artistes recon- 
nus. Les toiles sont exposees 
entremelees. C'est si varie et 



numeros de telephone utiles, 
etc. Nous proposons aujour- 
d'hui un mode de finance- 
ment pour mener a. terme un 
tel projet : y consacrer 25 % 
des revenus provenant des 
taxes de mutation, autrefois 
connues sous le nom de 
« taxes de bienvenue ». En 
2006, cette taxe municipale 
sur les transactions immobi- 
lizes rapportait 41 000 $ a 
Saint-Armand. 

C'est done plus de 
10 000 $ qui auraient pu 
ainsi etre consacres a la con- 
fection d'une trousse de 
bienvenue pour les 36 resi- 
dences qui ont change de 
mains cette annee-la, encou- 
rageant du meme coup les 
artistes, artisans, produc- 
teurs, professionnels et com- 
mergants locaux. Une bonne 
maniere de favoriser l'achat 
local et le developpement de 
notre economie territoriale. 

Si vous avez d'autres 
bonnes idees concernant le 
developpement de Saint- 
Armand, faites-en part au 
Journal ou parlez-en a nos 
elus lors des assemblies 
municipales qui se tiennent 
le premier lundi de chaque 
mois (a 19 h 30) au centre 
communautaire. On est 
1 300, faut se parler. . . 

Au cours du prochain 
FeFiMoSA (31 aout, l er et 2 
septembre), le journal aura 
un kiosque sur le site des fes- 
tivites : profitez-en pour 
venir partager vos idees avec 
les membres de l'equipe. 



CARREAU 



si inattendu. Aventure 
geniale. 

Avez-vous un projet en reve ? 
Continuer de peindre et de 
monter des expositions, seule 
ou avec d'autres. J'aime la 
synergie des grandes aven- 
tures. Pour l'instant, je tra- 
vaille a assembler l'exposi- 
tion Gauvreau en toute liberte, 
pour octobre. 

Quel conseil donneriez-vous a un 
debutant ? 

« Les seules voies a suivre se 
decouvrent par le desir. » 
(Claude Gauvreau) Decou- 
vrir le plus tot possible si on 
veut etre un technicien ou un 



createur; dans ce cas, ne pas 
s'enfarger dans la technique. 

Que feriez-vous si vous gagniez le 
gros lot de la 6/49 ? 
II faudrait d'abord que 
j'achete un billet ! Je prefe- 
rerais faire une autre grande 



et satisfaisante exposition a. 
la galerie Espace-creation de 
Loto-Quebec en co-commis- 
sariat avec Louis Pelletier. 

Quel artiste allez-vous rencon- 
trer pour la prochaine entrevue ? 
Je dois d'abord lui demander. 



CHAINE D' ARTISTES 

SARA MILLS RENCONTRE JANINE 

(suite de la page 1) 



Notes : 

La Galerie Gala est situee au 5157, boulevard Saint-Laurent, a Montreal, www.gala.netc.net 
Fondation de l'art brut et de l'art therapeutique : Telephone : 514-842-1043 
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VIE COMMUNAUTAIRE 

Un bi en Armandie 

Paulette Vanier 




Quelque chose de quasi- 
ment magique dans l'assenti- 
ment tacite de dame Nature, 
de mauvais poil depuis des 
mois, qui s'est calmee le 
pompon pour cette journee, 
et rien que cette journee, 
retardant son ondee quoti- 
dienne jusqu'a ce que tout 
Tail soit rentre et que chacun 
(ou presque) soit bien au sec 
sous l'immense bache instal- 
lee au-dessus des tables, pour 
le souper. 

On se prend alors a rever 
d'un retour de la tradition 
des « bi », ces corvees collec- 



L 



e 14 juillet dernier, 
une trentaine de personnes 
de Saint-Armand et 
d'ailleurs participaient a un 
bi de recolte d'ail chez un 
producteur de Pigeon Hill. 
Pour une 



truites a cet effet dans un 
batiment. 

II faut l'avouer, il y avait 
un petit quelque chose de 
grisant dans cet evenement 
rassemblant toutes ces per- 



il bout de bras les cadres 
lourdement charges sans trop 
se bousculer, se marcher sur 
les pieds ou les doigts, ou y 
laisser carrement un morceau 
de peau. Quelque chose de 
rejouissant 



On se prend alors a rever d'un retour 
de la tradition des « bi », ces corvees 
collectives qui etaient jadis monnaie 
courante dans nos campagnes. 



personne 

seule, ce tra- 
vail relevait 
de l'exploit 
pur et simple 
car il fallait 

recolter dans 

la journee pas moins de sonnes en train d'accomplir 
30 000 tetes d'ail avant de la tache plutot ingrate et 
les disposer sur des treillis salissante, c'est le moins 
montes sur des cadres qu'on qu'on puisse dire, d'extraire 
devait ensuite empiler sur du sol les milliers de 
d'immenses etageres cons- caboches d'ail puis de monter 



a se retrou- 

ver autour 
de deux 
r e p a s 
collectifs, 
prepares 

par des 

amis venus encourager a leur 
maniere la corvee paysanne, et 
servis sur des tables a. pique- 
nique (combien ? 4 ? 5 ? 6 ?) 
aboutees l'une a. l'autre entre 
maison et grange. 



tives qui etaient jadis mon- 
naie courante dans nos cam- 
pagnes : bi pour batir une 
maison, une etable, l'eglise, 
le presbytere; bi pour couper 
et fendre le bois de 
chauffage, ou pour aider un 
voisin a semer ses champs et 
a les recolter; bi organises par 
les femmes pour faire leur 
provision de savon ou piquer 
une courtepointe. 

Bi invariablement suivis 
d'un souper convivial et 
d'une « veillee » dansante, 
chantante ou simplement 
parlante. 



Rencontre linguistique au sommet 

Contrairement a ce que Ton pourrait croire, le 
mot anglais bee, dont viendrait « bi », n'aurait pas 
la meme origine etymologique que bee, mot qui 
designe I'abeille, et il ne ferait done pas reference 
a I'esprit d'equipe de cet insecte. II deriverait 
plutot de bene, mot du moyen anglais qui signifiait 
« service supplemental que le locataire d'une 
terre rend a son seigneur ». C'est du moins 
I'hypothese avancee par certains linguistes. 
Toutefois, pour compliquer un peu plus les choses, 
d'autres linguistes croient que « bi » vient non pas 
de I ' anglais, mais de I'ancien mot frangais « bien » 
(egalement ecrit « bieng », « biain » ou « bian ») 
qui designait « toute corvee d'hommes utile au 
seigneur pour son approvisionnement ou I'entretien 
de sa forteresse et du domaine qui 
I'accompagnait ». D'une fagon ou d'une autre, en 
traversant I'Atlantique autour de 1769, le mot a pris 
le sens qu'on lui connait aujourd'hui dans les deux 
langues, soit celui d'un travail col lectif en vue 
d'aider un ami ou un voisin. 



UNE TROISIEME EDITION POUR LE FeFiMoSA 

Francois Renaud 



L 



ors du long conge de la 
Fete du travail, les 31 aout, 
l er et 2 septembre prochains, 
Saint-Armand redeviendra, 
pour la troisieme annee con- 
secutive, la capitale incon- 
testable du cinema en Estrie. 

Rappelons que, depuis la 
fin de l'ete 2005, Josee 
Beaudet, Charles Biname, 
Raoul Duguay, Guy Edoin, 
Michael Fukushima, Jacques 
Godbout, Yves Langlois, 
Andre Leduc, Jean Pierre 
Lefebvre, mettent leur genie 
au service de leurs conci- 
toyens en fournissant la 
matiere premiere de notre 
grande fete annuelle du cine- 
ma. Comme tout ce « beau 
monde » habite en perma- 
nence ou non a Saint- 
Armand, c'est tout naturelle- 
ment que nous avons baptise 
notre evenement le Festival 
des Films... du Monde de 
Saint-Armand (FeFiMoSA). 



A l'occasion de cette 
troisieme edition, nos 
cineastes fondateurs ont eu 
« carte blanche » pour 
inviter leurs amis et 
collegues realisateurs, 
afin que notre public 
decouvre ou redecouvre 
non seulement le travail 
de ses cineastes locaux, 
mais egalement celui des 
Serge Giguere, Benoit 
Pilon, Philippe Falardeau, 
Roger Frappier, Jacques 
Leduc ou Gerard Le Chene. 

Comme Micheline 
Lanctot, notre celebre voi- 
sine de Frelighsburg, a 
genereusement accepte la 
lourde responsabilite d'as- 
sumer le titre de marraine 
de notre festival, elle occu- 
pera une niche privilegiee 
dans notre programmation : 
le samedi et le dimanche, 
les cinephiles pourront ren- 
contrer M me Lanctot et 




1. Association des Realisatrices et Realisateurs du Quebec, dont Jean Pierre Lefebvre, un de 



Marraine du 1 

visionner les 

deux films qu'elle a choisi 
de nous presenter : Le piege 
d'Issoudun et le Mythe de la 
bonne mere. 

De plus, notre jeune 
public ne sera pas en reste 
puisque, grace a. la com- 
plicity de OASIS, le 
FeFiMoSA est en mesure 
de lui proposer une pro- 
grammation congue sur 
mesure par la direction 

nos cineastes fondateurs, est le president. 



du Festival International 
du Film pour Enfants 
de Montreal. Au 
cours des mati- 
nees du samedi 
et du dimanche, 
les parents et 
leur progeniture 
pourront done 
frequenter les 
salles Omya ou 
Graymont et vision- 
ner ce qui se fait de 
mieux en matiere de cine- 
ma jeunesse et ce, tout a. 
fait gratuitement, tout en 
degustant des jus OASIS a 
volonte. 

Entre deux seances de 
cinema, nos festivaliers pour- 
ront egalement visiter la 
Galerie L. L. Lozeau et y 
admirer une exposition de 
photographies presentee par 
l'ARRQ 1 en collaboration 
avec la maison d'edition 
Les 400 Coups. Formee 



d'une trentaine de portraits 
de realisateurs quebecois, 
cette exposition est l'oeuvre 
du repute photographe 
Bertrand Carriere. 

Bien sur, pour rester 
fidele a une bonne habi- 
tude qui est en voie de 
devenir une tradition, 
les fins de soirees 
« fefimosiennes » seront 
franchement hot, sous le 
Chapiteau DESJARDINS : 
bar, musique endiablee et 
danse jusqu'a epuisement 
des troupes. 

Alors, n'oubliez pas... 
le Festival des Films... du 
Monde de Saint-Armand est 
d'abord votre festival, gens 
de Saint-Armand; alors 
invitez la parente et vos 
amis, et venez nombreux, 
on vous attend les 31 aout, 
l er et 2 septembre ! 
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EOLIENNES : COMPAGNIES OU COMMUNAUTES ? 



VERS UNE GESTION COLLECTIVE 

Guy Paquin 



P 



our sortir de l'im- 
broglio et de la foire aux 
rumeurs ou Ton se trouve 
devant le projet d'eoliennes a 
Stanbridge, n'aurait-il pas 
mieux valu qu'au lieu 
d'un promoteur prive 
ce soit la communaute 
elle-meme qui prenne 
en charge le developpe- 
ment du pare de 
moulins a vent ? 

« La MRC n'a certes 
pas d'objection de 
principe a un tel projet 
qui serait mene avec 
l'argent des citoyens, 
par et pour eux », 
repond sans ambages 
Robert Desmarais, 
directeur general de la 
MRC B r o m e - 
Missisquoi. « Mais gare aux 
risques. Je trouverais, dans 
les circonstances actuelles, 
temeraire une communaute 
qui risquerait les sous du 
public dans un pare eolien. » 

Et qu'ont-elles, les cir- 
constances actuelles ? « La 
rentabilite de la chose est tres 
incertaine. Le promoteur, SM 
International, trouve que la 
capacite du vent a Stanbridge 
est juste a la limite du pro- 
fitable. De plus, plusieurs 
questions restent sans 
reponse, questions fonda- 
mentales pour l'avenir de 
l'eolien. » La question de la 
sante des residents des alen- 
tours est la plus grave et sa 
reponse est encore introu- 
vable. 

Les opposants au projet 
soulignent quant a eux que 
leur qualite de vie sera grave- 



ment compromise. « Je ne 
veux pas vivre dans un 
centre-ville eolien », nous 
dira l'une. « Jamais on n'a 
bati des eoliennes en plein 



pas 



celui 




promoteur, 
d'Hydro. 

En dehors du modele eta- 
tique il y a deux autres 
modeles de developpement 
des pares 
eoliens : 
celui ou le 
z p r i v e 
1 domine et 

o 

§ celui ou 

| e'est la 

^ commu- 

LU ^ 

g n a u t e 

| locale qui 

£ domine . 

| Un texte 

^ de Mme 

•• C h a k d a 

g Y o r n 

Q_ 

decrit ces 
deux mo- 
deles. II fut remis aux parti- 
cipants d'un colloque de 
Solidarite rurale sur les 
eoliennes tenu a Rimouski 
en octobre dernier. Nous 
allons nous concentrer sur le 
modele communautaire, le 
moins connu des trois. 



Pare d'eoliennes du type CE 1,5 MW en milieu agricole 



milieu des gens. En France, 
les plus proches sont a 1 500 
metres des habitations et 
elles mesurent 80 metres. 
Ici, nous sommes bien plus 
pres et elles atteignent 
139 metres. A 40 decibels, 
nous pouvons dire adieu a 
notre tranquillite » resume 
Andre Forte, resident de 
Stanbridge. 

PROJETS COLLECTIFS 

Si Hydro Quebec refuse d'en- 
teriner le modele etatique de 
developpement de l'eolien 
chez nous et d'etre le promo- 
teur des pares, e'est carre- 
ment a cause des risques : 
eoliennes qui se detraquent 
5 ans avant leur temps, vent 
insuffisant, gros probleme a 
se raccorder au reseau 
d'Hydro, rentabilite fragile, 
tout cela e'est le casse-tete du 



la forme d'une societe en 
commandite. La formule de 
partenariat d'investissement 
avec les promoteurs prives 
est une avenue envisageable 
afin d'elever les retombees et 
de participer plus activement 
aux decisions. C'est une 
approche qui ressemble au 
modele de type PPP. C'est le 
cas du projet dans 
Kamouraska avec Boralex 
comme entreprise privee 
partenaire. Ce serait aussi le 
cas du projet Yudinn des Cris 
de la Baie James. 

Une autre avenue possible 
est un assemblage de parte- 
naires locaux comme pour le 
projet de la SIDEM dans les 
environs d'Amqui qui 
regroupe les municipalites, 
les caisses Desjardins, le syn- 
dicat des producteurs de bois 
du Bas-Saint-Laurent, etc. La 
SIDEM a l'intention de par- 
ticiper au prochain appel 
d'offres a hauteur de 9 MW. 

Toujours selon M me Yorn, 
« le modele communautaire 



Le promoteur, SM International, 
trouve que la capacite du vent a Stanbridge est 
juste a la limite du profitable. 



Selon le texte de M me 
Yorn, la Loi 21 permet aux 
collectivites d'investir. Les 
municipalites ont les memes 
pouvoirs d'emprunt que la 
province. Elles peuvent pren- 
dre part a l'aventure eolienne 
sous diverses formes 
juridiques, notamment sous 



fonctionne sous la premisse 
que les petits projets geres 
par et pour les gens locaux 
ont plus de retombees 
locales, un meilleur design 
d'endroit ou situer les 
eoliennes, etc. De plus, dans 
un contexte ou il y a un seul 
acheteur (Hydro-Quebec) 



avec un prix fixe connu, 
quelle difference y a-t-il 
entre 10 projets de 
9-10 MW et un grand projet 
de 900 MW ? Le territoire 
prend plus de sens que le 
modele marchand puisque la 
filiere eolienne devient un 
projet de territoire. » 

II va de soi que meme un 
« petit » projet est une 
grande aventure, y compris 
financierement. II en coute 
un bon million pour deter- 
miner si tel emplacement est 
propice. II ne suffit pas de 
mouiller le bout de son doigt 
et de l'exposer au vent. Et si 
l'ingenieur repond que non, 
il faut refaire d'autres tests 
ailleurs. Et ga ne fait que 
commencer. 

« Le domaine eolien est 
encore dans son enfance », 
rappelle Robert Desmarais. 
« II y a bien des zones d'om- 
bre ou on tatonne sans avoir 
necessairement ni tous les 
renseignements ni toute 
l'experience souhaitables. II 
me semble qu'il soit prudent 
d'attendre quelques annees, 
le temps de sortir de l'igno- 
rance et de l'inexperience, 
avant que les petites com- 
munautes rurales se lancent 
dans l'aventure. En Gaspesie 
et sur la Cote Nord, ou les 
vents sont forts et le prob- 
leme de la proximite avec les 
domiciles n'existe pas, je ne 
dis pas. Mais ici et main- 
tenant ? » La question est 
posee. 



LA SEIGNEURIE DE SAINT-ARMAND (4) 

Charles Lussier 



i 1 y a bientot 260 ans, les 
limites des territoires de 
Saint-Armand et de 
Frelighsburg prenaient 
forme par la creation d'un 
nouveau territoire seigneu- 
rial au nord-est du lac 
Champlain, le long de la 
riviere Missisquoi. 

Suite a une requete de 
Nicholas-Rene Levasseur, 
constructeur de vaisseaux en 
Nouvelle-France pour le roi, 
le marquis de la 
Galissonniere, commandant 
general, et Frangois Bigot, 
intendant de la Nouvelle- 
France, lui concedent la 
seigneurie de Saint- 
Armand, le 23 septembre 



1748. Ce territoire nomme 
en l'honneur du cardinal 
Armand de Richelieu est 
une nouvelle etendue « de 

six lieues de terre de front le 
long de la riviere de Missiskoui 
dans le lac Champlain, sur 
trois lieues de profondeur de 
chaque cote d'icelle, les dites six 
lieues de front a prendre a huit 
arpents au des sous de la pre- 
miere chute qui se trouve a trois 
lieues dans la profondeur de la 
dite riviere en remontant la sus- 
dite riviere Missiskoui, le tout 
en fief et seigneurie. » Cette 
chute, comme point d'ori- 
gine du territoire, se situe 
aujourd'hui pres de la ville 
de S wanton au Vermont. A 



noter que la riviere 
Missisquoi devient le cours 
d'eau de reference pour la 
delimitation du territoire et 
non pas l'axe nord-sud du 
lac Champlain. 

L'acte de concession 
donne au sieur Levasseur la 
haute, moyenne et basse 
justice ainsi que les droits de 
chasse, de peche et de com- 
merce avec les Amerindiens 
sur ce dit terrain. Les 
autorites royales se reservent 
le bois de chene pour la 
construction navale et les 
mines et mineraux qui y 
sont decouverts. Cette 
delimitation s'etablit 
approximativement a partir 



des limites nord de Saint- 
Armand et Frelighsburg 
jusqu'a la baie de St. Albans 
pour sa limite au sud. Dans 
cette derniere vague de con- 
cessions, la seigneurie de 
Saint-Armand est, avec celle 
de Ramezay-la-Gesse (la 
region actuelle autour de 
Plattsburg, N.Y.), la plus 
grande des seigneuries qui 
ceinturent le lac Champlain. 

Vers 1749, Levasseur fait 
construire un moulin a scie a 
la premiere chute de la 
riviere Missisquoi pour 
l'exploitation des forets de 
pins et de chenes environ- 
nantes. Le 27 juillet 1750 a 
Quebec, il cede la moitie de 



la seigneurie a Joseph 
Corbin, charpentier du roi 
qui connaissait bien les 
forets depuis 1733. 
L'entente oblige les deux 
concessionnaires a y con- 
struire des moulins et a 
partager les profits issus du 
commerce du bois. II semble 
que la supervision des vais- 
seaux au chantier royal de 
Quebec, ainsi que les explo- 
rations pour trouver de nou- 
veaux peuplements 
forestiers, ne permettent pas 
a Levasseur d'avoir le temps 
d'amenager d'autres 
moulins sur la riviere 
Missisquoi avant la fin du 
regime frangais. 



Sources : 

1. Bigot et de la Galissonniere, 23 septembre 1748, Concession en seigneurie accordee par La Galissonniere et Bigot a Nicolas-Rene 
Levasseur, au lac Champlain, le long de la riviere Missiskoui. Centre des archives d'outre-mer (France), 2 p. 

2. Gaumond, N. Frelighsburg d'hier a aujourd'hui. Societe d'Histoire et de Patrimoine de Frelighsburg, Ed. Louis Bilodeau & fils Ltee, 
2006, 472 p. 

3. Fournier, P. Les seigneuries du lac Champlain 1609-1854, Philippe Fournier ed., 2004, 274 p. 
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PATRIMOINE ET VIEILLES DEMEURES LES HUMEURS D'ARMAND 



FICHES SIGNALETIQUES (3) 

J ean-Pierre Fourez 



LOSNUEVOSARMANDOS 

Armand de Saint-Armand 



Nous poursuivons l'inven- 
taire des maisons dignes 
d'interet historique, archi- 
tectural ou autre. Nous en sommes 
toujours a la premiere etape, qui 
consiste a rediger une sorte de fiche 
signaletique comportant les 
caracteristiques principales de la 
maison : anciens proprietaires ou 
occupants, style, annee de construc- 
tion, vocation ou autres renseigne- 
ments pertinents. 

Si vous connaissez l'histoire de 
l'une des maisons identifies ou si 
vous avez des anecdotes a raconter a 
son sujet, n'hesitez pas a communi- 
quer avec moi, au 450-248-2102. 

Lorsque nous aurons la liste 
complete, nous ferons un classement 
par age, zone, style, etc. 



1055, chemin Saint-Armand 



416, chemin Bradley, Saint-Armand 




Cette grosse maison de briques, a 
l'intersection des chemins Dutch et 
Saint-Armand, fut achetee par 
Olivier Brault (pere d'Henri) en 
novembre 1934, de M. Felley, 
creuseur de puits. La maison origi- 
nale (a l'arriere de la maison de 
briques) date du debut 1800 et fut 
durant plusieurs annees un relais de 
diligences. Dans la cour, il y a encore 
les boxes des chevaux et les becosses, 
avec grafittis, d'origine ! Vers la fin 
du 19 e siecle, on y ajouta une maison 
de briques avec galerie de bois (voir 
photo de 1934). Au tournant de 
2000, M. Brault y a fait des renova- 
tions majeures. 




La meme en 1934 




Proprietaires : Francine et Georgette 
Frechette 

Maison de brique d'inspiration neo- 
gothique avec galerie de bois 
Madame Frechette a acquis cette 
maison en 1979. On connait peu de 
chose sur ses origines, mais on sait 
qu'elle avait ete uniquement habitee 
par la famille Smith, depuis sa con- 
struction vers 1850. 



250, AVENUE CHAMPLAIN, PHILIPSBURG 




Proprietaires : Denise Guilbault et 
Jean Chaput 

La petite maison de Madame 
Paquette, batie dans les annees 
1930, a subi des transformations 
majeures au cours de son existence. 
On lui a colle un edifice de 3 etages 
pour en faire un hotel qui a dure plus 
de 70 ans. II y avait a l'arriere une 
salle de danse avec un foyer. Cet 
hotel, qui a une valeur plus his- 
torique qu'architecturale, fut succes- 
sivement la propriete de Johnny 
Gendron, de Bedford, Rosario Rene, 
de Farham, Neal Mullins, de Sutton, 
puis de Marc Noiseux, John 
Beaudoin, Jean-Marie Messier, et 
enfin de Pierre Levesque, qui entre - 
prit de grosses transformations (sup- 
pression du 3 e etage). Cest de ce 
dernier que Denise Guilbault et Jean 
Chaput l'ont acquis pour en faire un 
Bed and Breakfast en 2001, en 
recommengant a zero toute la reno- 
vation. 



ERRATUM 

Des erreurs se sont malencontreusement glissees dans le dernier article 
« Patrimoines et vieilles demeures ». Nous tenons a retablir les faits. 

Presbytere de l'Eglise unie, intersection rue Quinn et route 133 

Mme Velma Symington occupe cette maison, mais n'en est pas proprietaire. 
Nous lui presentons toutes nos excuses. 

Le texte aurait du commencer comme suit : Devenue eglise Unie en 1925, a la 
suite de l'unification des confessions protestantes du Canada, fut une base 
missionnaire.... 



Imaginez-vous dans la peau 
d'un raton laveur, d'un chat 
sauvage ? Si le coeur vous en 
dit, devenez Rocky, ce raton laveur 
etiquete aux U.S.A. et capture a 
Saint-Armand. Un voyage de 
44 km en un mois et certainement 
pas en ligne droite. 

Une consultation 
rapide de nos archives 
musicales nous indique 
deux entrees. La pre- 
miere pointe sur les 
Beatles, album blanc ou 
eponyme, qui nous raconte 
l'histoire de Rocky 
Racoon, qui se passe 
dans les collines du 
Dakota, qui ressem- 
blent etrangement a 
celles de Saint- 
Armand. Le pauvre 
Rocky se fait doublement flouer, 
d'abord par sa copine qui lui fait 
pousser des cornes de cocu et aussi 
par son rival qui l'evince avec 
dexterite. Ce pastiche du tradi- 
tionnel Frankie and Johnnie et du 
Hey Joe de Jimi Hendrix souhaite 
la bienvenue au drame sans drame, 
une inoculation sans tragedie 
contre la rage. 

II y a aussi Marjolaine Morin, 
dite Mar jo, qui nous entretient des 
chats sauvages (expression popu- 
laire pour designer le raton 
laveur). Pour elle, chat sauvage 
rime avec coeur volage qui aime 
jaser d'amour et de liberte. Une 
sorte de salut au « vivre et laisser 
vivre. » 

La nature nous a habitue a ses 
exces : parfois la penurie, parfois 
l'abondance. Ladaptation a son 




-1 




habitat est pour certains une 
situation de survie et pour d'autres 
une voie de pacha. Ceux qui ont 
tout sont souvent victimes de 
surenchere car ils desirent l'impos- 
sible. 

Tous doivent transiter par des 
cages temporaires : que ce soit une 
cellule de prison, une chambre 
d'hopital ou un corps humain. 
Limportant demeure d'etre 
inocule contre la rage et 
d'avoir confiance afin 
de pouvoir rectifier 
notre tir sur la cible 
de nos desirs et de nos 
realites. 

Nous aimerions souli- 
gner en passant la sortie 
du nouveau disque 
compact des 
White Stripes, duo 
americain marie en 1996 et 
divorce en 2000, qui continue a 
produire en toute amitie. Jack et 
Meg s'inspirent des conflits jour- 
naliers, les petits comme les 
grands. Cest comme pour se faire 
plaisir a soi-meme ou a l'autre, 
comme la lutte entre le bien et le 
mal. Etre dechire et l'exprimer 
afin de conjurer une vibration 
positive. Icky Thump (mot du 
patois britannique signalant une 
surprise) contient une chanson, 
comme titre de l'album, qui porte 
sur l'immigration en Amerique du 
Nord et aussi le titre Conquest, 
vieux succes de Patti Page repris 
avec un accent sur la trompette 
mariachi. Un disque de rock et de 
blues avec des teintes de country : 
un clin d'oeil aux inconditionnels 
de Led Zeppelin. 



Finalement, pour les coeurs volages qui aiment le voyage, nous vous 
presentons une trame musicale qui vous transporte dans le cosmos, un 
genre d'invitation au voyage dans le temps et dans l'espace : 

(1971) Le mur du son, de Robert Charlebois, pour chanter a l'unisson 
car, face a la vie, nous sommes tous des nuevos armandos. 

(1969) Space Oddity, de David Bowie, coup de chapeau au 2001 de 
Stanley Kubrick. 

(1977) Jet Airliner, de Steve Miller, tire de son Book of Dreams. 

(1973) Brain Damage, de Pink Floyd, pour converser avec le lunatique 
(Syd Barrett) du Dark Side of the Moon. 

(1 970- 1980) Lanky, de Syd Barrett : la reponse du lunatique. 

(197 1) Master of the Universe, de Hawkwind, l'envolee vers l'inconnu. 

(2001) Gathering Storm, de Godspeed You Black Emperor!, un groupe 
montrealais particulierement doue pour les transes spatiales. 

(1999) Gardenia, de Kyuss : Josh Homme vous donne rendez-vous 
dans la vallee du ciel. . . 

(2002) Cosmic Letdown, par The Warlocks : resurrection du Velvet 
Underground et des Sisters of Mercy. 

(1973) Fur Immer (Pour toujours), par Neu!, sans oublier Faust, 
Tangerine Dream et Can, pour saluer la musique cosmique 
allemande. 

(2007) In the Hollow, par les Queens of the Stone Age : Josh Homme 
s'immisce entre Cream et Led Zeppelin. 

(2007) Ring for Endless Travel, par David Torn, ou le guitariste jazz 
s'associe a la machine electronique pour poursuivre l'explo- 
ration spatiale de Sun Ra avec ses divers ensembles musicaux. 

N.B. : Pour les aventuriers du son, nous aimerions ajouter le disque 
Anonymous, par le groupe Tomahawk, ou le meneur du groupe Faith 
No More, Mike Patton, conjugue metal, nouvel age et chants 
amerindiens ancestraux. . . Surprise et delice. . . 



J ournal Le Saint-Armand, VOL. 5 N° 1 AOUT / SEPTEMBRE 2007 - page 5 



SITTING ON THE FENCE 



PHILIPSBURG NOWADAYS 



IN THE KEY OF D 

Michele Noiseux 



Leah Fournier Delia Porta 



H 



ow well do you 
know your blues? What about 
Delta blues? What if you were 
to discover a Delta blues 
singer-songwriter-composer 
in your midst? Say hello to 
"BluesBette", better known to 
the people of Pigeon 
Hill/Saint-Armand as Betty 
Piette. 

A native of this region, 
Betty's roots run deep, both 
geographically and musically. 
Born and raised in Dunham, 
Betty and her siblings lived 
with music throughout their 
youth; their father played the 
fiddle, their mother 
strummed on the guitar. From 
her very first guitar-picking 
interpretation of the well- 
known "Davy Crocket" theme 
song at the age of 11, Betty 
took to this instrument with a 
passion. Of course, there were 
many of life's twists and turns 
along the way, but music 
remained a beacon through- 
out. This is all more worthy of 
note in that Betty is a self- 
taught musician who has 
played her way through a wide 
gamut of rhythms and musi- 
cal styles before coming into 
her own at the age of 50 and 
reaching into the undiscov- 
ered world of delta blues. 

To scan the progression this 
musician has made over the 
years, we need to step back in 
time to the early fifties, when 
Gene Autry (remember him?) 
strummed cowboy tunes on 
his guitar while riding his 
beautiful palomino (what was 
his name???). Betty's quick to 




BluesBette and her guitar 

state that her fondest memories 
lie in this epoch, from the mid- 
fifties to the late 60 's, when Bill 
Haley's rockabilly style kept 
kids hopping. Fiddling tunes 
such as "Old Joe Clark" and a 
lesser-known oldie called 
"Ragtime Annie" also became her 
favourites. She also found her 
inspiration in Johnny Horton's 
country sounds, and brought 
some of his style to the stage of 
her first live paid 'gig' in 1961! 
In later years, Betty also enjoyed 
Dinah Washington's melodies, 
Peggy Lee's interpretation of 
"He's a Tramp" and some of Billy 
Holliday's finer blues rendi- 
tions. Betty spoke about her 
discovery ten years ago of an 
artist by the name of Doc 
Watson; this happened while 
looking for music-learning 
tapes in a Montreal music shop. 
She was totally enthralled by 
this man, known as one of the 
fastest guitar pickers in North 



America, and he 
actually does it in the 
Key of D! So over the 
years, she worked at 
perfecting a style 
based on all of these 
wonderful musical 
encounters. 

Finally, we would 
be remiss if we forgot 
to mention David 
Hebert, one of Betty's 
mentors and the man 
who brought the 
Delta blues style into 
her musical life. He's 
also the musician 
with whom she 
played in the Back 
Porch Blues duo on the veran- 
da of Saint-Armand Town Hall 
at the time of the farmers' 
market, and every month for at 
least seven years at the 



seven 

Stanbridge East Coffee House. 

And so, at the end of the 
day, when iron-tough Betty 
leaves her business persona in 
the background, open-souled 
BluesBette sits quietly at 
home in the rustic tranquility 
of Pigeon Hill, honing her 
skills and preparing for her 
'gig' at the Saint-Armand 
FeFiMoSA... 

And we all know its 'gotta 
come easy' . . . 

Comment: A Texas blues 
singer by the name of 
Bluesdog had this to say about 
the music Betty recorded on 
the www.showcaseyourmusic. 
com Website: "I really like the 
sound. Not many true blues 
sounding acts here, but that's 
what you bring." 



CONTEST - CONTEST - CONTEST - CONTEST - CONTEST 

Give us the name of legendary Gene Autry s horse. 

Win an autographed copy of the most recent BluesBette CD. One winner only. 
Entries must arrive at the Journal Le Saint-Armand offices BY MAIL ONLY to Journal 

Le Saint-Armand, 869, chemin Saint-Armand, Saint-Armand (Quebec) JOJ 1T0. 
DEADLINE DATE: August 31, 2007. Winner to be announced in the next issue of 
the paper. No emails, fax or phone messages will be accepted. The first correct reply 
will be determined by postal stamp. Good Luck to One and All! 



L 

1 ^ ast year in one or my 
articles, I described our 
town in the 50's. Now I 
would like to talk about it 
at the present time. 

A lot of new families 
have arrived to settle here 
in the burg. They have 
bought a lot of homes left 
by the older generation, 
some of whom have gone 
into residences. I believe 
our main attractions are 
the Lake Champlain and 
our park which has been 
redone with new games, 
slides and swings. The 
parents bring their chil- 
dren there and it is a 
chance to gather and 
socialize. 

Our little town is very 
quaint with the lake and 
the surrounding greenery, 
it makes for a perfect pic- 
ture post-card. We now 
have a wonderful restau- 
rant (with a cafe-terrasse) 
in full operation on the 
shores of the lake. The 
food is excellent and it 
brings in a lot of people 
from the surrounding 
cities and towns. We also 
have a nice "Depanneur" 
on Montgomery street 
owned by a very nice 
young couple. They have a 



good supply of staples, 
newspapers and movie 
rentals. It just seems like 
the Summer brings a whole 
lot of people from out-of- 
town that come to fish, a 
pic-nic or just to sit by the 
lake and enjoy the view and 
the cool breezes. There was 
a big garage sale recently 
on the lakeshore and that 
brought a lot of people to 
the town. 

There is one incident I 
would like to mention. I 
recentlly lost my dog and 
this little three year old girl 
came up to me to ask me 
where he was. I told her 
my dog has gone to 'doggie 
heaven'. She immediately 
came over and hugged me 
and said "I'm sorry". What 
a thoughtful thing to do! 
It shows you that some of 
the new generation grow- 
ing up have been taught 
thoughtfulness and friend- 
liness. I think this is so 
touching coming from such 
a young child. 

This little town where I 
was born is not booming 
like it was in the 50's, but 
still has a lot of charm. 
Nice people reside here and 
it is really a great place to 
live. 




Panneau ^interpretation de la carte eco-nautique 
de la baie Missisquoi au quai de Phi I i psburg 



Bon Festival des Films... du Monde de Saint-Armand ! 

Bienvenue aux visiteurs dans la 
pittoresque region de Saint-Armand 



VENTE SOUS LA TENTE 
du 24 au 27 aout 2007 
a notre magasin de Farnham 
Venez nous voir ! A bientot ! 




FdenIsRiel 

370, rue Laberge 

Saint-J ean-sur-Richelieu J 3A 1G5 

450-348-0006 

1470, rue Saint-Paul Nord 
Farnham J 2N 2W8 
450-293-3605 



J 
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LES GENSD'ICI 

CELUI QUI A SU FORGER SON METIER (suite) 

Christian Guay-Poliquin 




Deuxieme ren- 
contre avec 
A r m a n d 
Colmor, chez 
lui, a Saint- 
Armand. On se promene 
dans sa cour a scrap, dans ce 
qu'il en reste, au travers des 
hautes herbes. « Ce n'est 
plus ce que c'etait », dit-il 
en marchant. Derriere chez 
lui, le long des granges, un 
peu plus loin dans le champ, 
du metal : vieilles voitures, 
machineries agricoles, 
debris d'acier de toutes 
sortes. Une fois dans sa mai- 
son, il pointe un cadre sur 
un mur : photo aerienne des 
lieux en 1981, lorsque sa 
petite entreprise roulait a 
plein regime. « J'ai du, de 
1972 a 2000, ramasser un 
peu plus de 8 000 vehicules », 
avance-t-il. 

C'est aupres de son 
grand-pere, a l'age de qua- 



torze ans qu'Armand 
Colmor a appris a travailler 
le metal. Plus tard, c'est en 
etant employe dans une 
entreprise de la region qu'il 
se familiarise avec les rudi- 




Un des poeles Colmor appar- 
tenant a M. Colmor lui-meme 

ments de la soudure. Ainsi, 

quelques annees apres, lais- 

sant de cote sa fermette de 

subsistance, Armand 

Colmor devient ferrailleur. 

Du metal qu'il recuperait, 

une grande partie etait 

revendue au poids alors 




Un autre poele Colmor dans toute sa splendeur 
rouillee. Celui-ci a servi a d'autres fins qu'au chauffage, 
mais on peut facilement imaginer son pouvoir de 
reconfort durant les saisons froides. 



qu'une autre etait utilisee 
par M. Colmor comme 
matiere premiere. D'ailleurs, 
bon nombre de gens de 
Saint-Armand et des envi- 
rons connaissent les fameux 
poeles a bois Colmor faits a 
partir d'une moitie de reser- 
voir d'eau chaude. 

Aujourd'hui, Armand 
Colmor est rendu a l'age 
venerable de la retraite; il a 
done pris conge de son 
metier de ferrailleur. II 
ajoute toutefois, avec une 
certaine ironie, que meme 
s'il avait voulu continuer, il 
aurait ete contraint d'ar- 
reter. La raison ? C'est que la 
fin du XX e siecle marque 
non seulement l'ampleur de 
la dictature subtile du libre 



marche a l'echelle 
mondiale mais 
egalement, ou 
plutot parallele- 
ment, la fin de l'ere 
du metal au profit 
de l'ere du plas- 
tique. 

C'est pourquoi, 
entre autres, dans 
1' atelier de 
M. Colmor, les nombreux 
outils de forge, dont certains 
datent de l'epoque de son 
grand-pere, quoiqu'ils soient 
en excellent etat, datent, en 
quelque sorte, d'une autre 
epoque. 

Meme si bien du savoir- 
faire se dissout dans 
l'incroyable capacite de pro- 
duction de la mecanisation 




Le genre de vehicules qu'on peut voir 
chez M. Colmor 

et de la robotisation, 
Armand Colmor conclut 
sans trop d'amertume, que 
c'est ainsi : les conditions 
materielles changent; les 
procedes de fabrication 
aussi, des metiers apparais- 
sent; des metiers disparais- 
sent. « C'est ainsi », repete- 
t-il avant de refermer la 
porte de l'atelier. 



Le Cafe du village 




Grace a Sylvie Smith, nous avons de nouveau un cafe a Saint- 
Armand, qui a ouvert le 3 juillet dernier. Au menu : dejeuner, 
speciaux du jour. Ouvert du mardi au vendredi, de 7 h a 14 h, 
samedi et dimanche, de 8 h a 14 h. 



museelmlsslsquol I museum 




sod£t£ d'histofre | hisinrkcil society 



Stanbridge East, Qc J OJ 2H0 
tel.: (450) 248-3153 fax: (450) 248-0420 
info@museemissisquoi.ca 
www. museemissisquoi . ca 



Exposition 2007 
La malle des 
immigrants 



2007 Exhibition 
The Immigrant's 
Trunk 



A VENDRE 

Bois franc pour plancher 

Erable naturel, 10 couches de vernis, 4" large 

560 pieds carres disponibles 

2 $ le pied carre (valeur : 6 $) 

Paul Thouin 514-772-5404 ou 450-248-0058 



RON 







Levesque 



2GG-1444 JM-nr-tf 24^444 




DOMAINR DU RIDG 
V | G h D P L F 3 -M N T ■ ^ ft h« A K - .1 _J 



DEGUSTATION 
TERRASSE 



Ouvert tous les jours de 1 Oh a 1 7h 
205, them in Ridge, Saint-Armand 
Tel : 450 243-3937 

d omr idge&sy nnpatico.ca 



EMRE PRISES 



Mc Pell 



inc. 

D 111 m C J C C _ i: Q t f 3 I il 



Janet Mc Cowan 
Philippe t^UetiCT 



Y\Z>-2 t Iil-mii il I k-jiri, il krinuji J -f aJU-c 
lUL/lbm: (45ff| 24E-727B Oil. Vn7-*2fW 















RON A 






(.'express 


Tnirt fr;iis. tout [FCs 




Speciality : 


saumon fume a I'erable 




MARCHE V. FjOKAFI IK A F|L$ ULL 

1 /, rue Kflncfcdn | ti_. 1'iLKJl 2W-B303 
1 '«liyhi? j f r OGutbicl Jtll ICQ T?±i. I'i^jOI jytf-^i-Mj^ 





FENESTRATION 

I- IfiHTA \hf. 

VEN7E El INSTALL^TKJM 



EDOUAflt RAYMOND 



PRO-TECH 



-i- 7IM-TM U 



t#i- ;hmi Jin-u-in 
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PETITE HISTOIRE DE LA CONSTRUCTION DU QUAI DE PHILIPSBURG 

Philippe Fournier 



V 

A 

JL JL la session de 1882, la 
Chambre des Communes, a 
Ottawa, vota une somme de 
4 000 $ pour r edification 
d'un nouveau quai dans la 
municipalite de Philipsburg, 
a la condition expresse que 
cette derniere verse un 
montant equivalent. 

Ce projet visait a rempla- 
cer un vieux quai de bois dont 
la presence est confirmee par 
le texte suivant traitant du 
niveau des eaux : « Ainsi, du 
10 au 14 septembre 1883, 
lorsqu'il n'y avait pas de vent, 
le niveau d'eau a Saint -Jean 
s'est maintenu a une elevation 
presque constante de 
1,22 pied (37 cm), sur 
l'echelle d'eau de la 
riviere, et a Philipsburg a 
2,37 pieds (72 cm) en dessous 
du zero qui est indique par un 
clou a tete de cuivre, plante 
dans la piece au sommet du 
quai en bois et qui nous servit 
de repere pour les mesurages 
au ruban gradue. » 

La construction d'un nou- 
veau debarcadere a cet 
endroit etait souhaitee par les 
industriels et commergants 



de la region afin d'etre en 
mesure d'exporter plus com- 
modement par voie d'eau les 
marchandises produites dans 
la region. 

Une exploration concer- 
nant la faisabilite du projet 
avait ete precedemment 
realisee au cout de 185,75 $. 
A cette depense primaire 
s'ajouta en 1884 un debourse 
de 32,79 $ pour un examen 
supplementaire des lieux. 

Le 12 juin 1882, le minis- 
tere des Travaux publics fit 
paraitre sur trois semaines 
consecutives des demandes de 
soumissions dont les formu- 
laires etaient disponibles chez 
M. le maire de Philipsburg, 
C.R. Cheeseman. 

Cependant, le conseil 
municipal refusa de voter sa 
quote-part de 4 000 $. Les 
travaux ne furent pas entre- 
pris et le projet fut aban- 
donne jusqu'en 1894, annee 
ou une nouvelle exploration 
fut faite au prix de 108,42 $. 

L' annee suivante, on entre- 
prit des sondages sur le site 
precis de la construction; les 
debourses furent de 165,97 $. 



Le 29 juillet 1895, un 
contrat fut enfin signe entre 
M. Olivier Lefebvre et le 
ministere des Travaux publics 
pour la construction d'un 
nouveau debarcadere pour la 
somme de 9 942 $; les 
4 000 $ reclames de la 
municipalite avaient finale- 
ment ete votes. 

Les travaux debuterent 
dans la derniere partie du 
mois d'aout 1895. 

Le 26 decembre suivant, 
durant une violente tempete 
de vent nord-ouest qui pous- 
sa les glaces d'une maniere 
extraordinaire, le brise-lames 
qui venait a peine d'etre place 
dans la position voulue fut 
entraine sur une distance de 
35 metres (115 pieds) vers le 
rivage et deplace de 6 metres 
(20 pieds) vers le sud. 

Au 8 janvier 1896, on le 
remit dans sa position 
actuelle avec beaucoup de dif- 
ficultes. Permission fut alors 
donnee a l'entrepreneur de le 
laisser a ce nouvel endroit, 
pourvu que le montant du 
contrat soit reduit en propor- 
tion de la diminution dans la 



longueur des travaux. Cette 
reduction fut estimee a 
488,94$. La profondeur de 
l'eau a la tete de la jetee ne fut 
pas affectee pour autant par ce 
rapprochement. 

Pour une raison indeter- 
minee, a la fin de 1896, le 
contracteur Lefebvre refusa de 
se plier a certains ordres regus 
et le Ministere du faire com- 
pleter la construction par des 
travailleurs remuneres a 
l'heure pour une somme de 
351,58 $, laquelle fut retenue 
lors du reglement des 
comptes. 

La facade du large du 
brise-lames fait 5,3 m 
(17,5 pieds) d'elevation au- 
dessus du lit de la baie et 
baigne dans 2,28 m 
(7,5 pieds) durant les eaux 
tres basses. 

La culee fut considerable- 
ment endommagee par les 
glaces et les hautes eaux en 
avril 1897. II fut necessaire 
d'entasser des pierres sur les 
talus de la partie superieure 
du terrassement depuis le 
niveau de l'eau basse jusqu'a 
son sommet et d'y poser 



18 poteaux d'amarrage. 
L'entrepreneur consentit a 
faire ces divers travaux a un 
prix raisonnable, a savoir 
711,79 $, et il acheva les 
travaux d'une maniere satis- 
faisante. 

L'ouvrage, termine en 
1897, comprend un brise- 
lames (ou pile de tete) de 
36,5 m (120 pieds) de 
longueur par 7,6 m 
(25 pieds) de largeur, une 
chaussee sur chevalets longue 
de 92 m (302 pieds) et large 
de 9,1m (30 pieds) et un 
terrassement forme de pierre 
et de terre, long de 86,8 m 
(285 pieds) et large de 9,1 m 
(30 pieds) au sommet, avec 
des talus lateraux disposes 
dans la proportion de 

I pour 1. 

Les sommes depensees 
pour la realisation complete 
de cet ouvrage atteignirent 
12 347,58 $, a savoir 

II 635,79 $ pour la cons- 
truction, et 711,79$, pour 
les reparations. 

Voila une parcelle de 
l'histoire locale ! 



LE QUAI DE PHILIPSBURG : QUELQUES CHIFFRES 



Compte rendu des depenses engagees a mi-travaux : 

- Pierres perdues pour les deux cotes des talus du 
remblai : 96 toises (6 pieds ou 1,83 m) a 9 $; 

- Terre et gravier pour remplissage du dessus du 
remblai, 500 verges cubes a 25 $\ 

- Fer converti en boulons, 250 livres (113 kg) 

- Pin 12 x 12, 150 pieds courants a 24 

- Placer et mettre en surete 18 poteaux d'amar- 
rage a 3 $ piece; 

- Salaire de l'inspecteur Henry W. Tucker, du ler 
septembre 1895 au 2 avril 1896, 184 jours de 
semaine a 2,50 $/jour, et louage de son cheval 
(4,50 $ + 460 $); 

- Annonce, 4,95 $. 



Bordereau de paye couvrant la periode du 31 mai au 
30 juin 1897 : 

- Contremaitre John Henrichon, 27 jours a 3,00 $; 

- Charpentier Henry Ford, 25 jours a 1,50 $; 

- Magon Louis Cadorette, 24 jours a 1,50 $; 

- Journalier Olivier Bibeau, 25 jours a 1,25 $; 

- Fournisseur Sanford Borden, pierre, 22 toises a 4 $; 

- Fournisseur Joseph Cadorette, pierre, 13 toises a 4 $; 

- Fournisseur Henry Crothers, pierre, 19 toises a 4 $ et 
144 charges de gravier a 5 t\ 

- Fournisseur L. V. Denil, pierre, 4 toises a 4 $; 

- Fournisseur G. H. Hogle, pierre, 28 toises a 4 $. 



Bordereau couvrant le mois de juillet 1897 : 

- Contremaitre John Henrichon, 29 jours a 3 $; 

- Charpentier Henry Ford, 21 jours a 3 $; 

- Magon Louis Couvrette, 22 jours a 1,50 $; 
-Journalier Olivier Bibeau, 16 jours a 1,25 $; 

- Journalier Joseph Cadorette, 10 jours a 1,25 $; 

- Forgeron F. Miller, 1,35 $; 

- Fournisseur Sanford Borden, pierre, 28 a 4 $ 
la toise; 

- Fournisseur Henry Crothers, pierre, 12 a 4 $ 
la toise; 

- Fournisseur G. H. Hoyle, pierre, 48 a 4 $ 
la toise; 

- PH. Railway & Quarry Co., pruche, 2,16 $ 

- A. Somerville, 2 declarations a 50 £ chacune. 



. K 5 I M M I' L.J Hi I . K J 

COLDBROOK 

■::i iun-1 i>ji i h.wuui u y.v .vaikF. 

Piitricia Maurice 

.l\it."" L J .'■1> L'_:-H LL I_L>Lh± t JLLt 
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Parce que paime tramUfer avec les gens 7 
je satirai vous comprendre dam ms 
projets de rente, achat et location > 
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EXCAVATION GIROUX INC. 

TRANSPORT; - GRAVIER * SABLE ■ PIERRE - TERRE 
EXGAVATICS * SEPTIQLE * CHAMP D'EPURATION 

VEr,"E DE COMPOST TERREAJJ 

rnsisllatour au«orise A Bian&st 
y ANER JPG E EAST BST^ fen.: )450] MS-STZly 





v ignoble de 

lOrpailleur 

L'Orpailleur a 25 ans. 
Nous vous remercions de nous aider a 
creer une tradition viticole quebecoise. 

www.orpailleur.ca 




• Hell 



0% 

1965 



Les Pefroles Dupont inc. 




Mazout n os 1 et 2 
Essence, Diesel et 
lubrifiants 

Service et installation 
d'equipements de 
chauffage et 
de climatisation 



904, Route 202, Bedford, J0J 1A0 (450) 248-2442 

636, Grand-Bernier N., St-Jean, J2W 2H1 (450) 346-4949 

Cowansville (450) 266-2442 



Courriel : info@petrolesdupont.ca 
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Assemblee generate annuelle 

CORPORATION BASSIN VERSANT BAIE MISSISQUOI 



J osiane Cornillon 



L' assemblee generale a eu 
lieu le jeudi 28 juin, a Saint- 
Armand, en presence des 
responsables de la corpora- 
tion, du maire de Saint- 
Armand, de plusieurs maires 
des municipalities avoisi- 
nantes, de specialistes de 
l'environnement, de fonc- 
tionnaires. . . et devant un 
auditoire captive. II y avait 
aussi dans la salle MM. 
Denis et Pierre Paradis. 
Chantal d'Auteuil, de la 
CBVBM, Martin Mimeault, 
du ministere du 

Developpement durable, de 
l'Environnement et des 
Pares, et Richard Lauzier, du 
ministere de l'Agriculture, 
des Pecheries et de 
l'Alimentation, ont presente 



l'etat de la situation dans le 
bassin versant (la qualite de 
l'eau dans la baie est consi- 
deree comme mauvaise ou 
tres mauvaise), le bilan des 
actions entreprises en 2006- 
2007 et un projet-pilote 
d'implantation d'avaloirs et 
de bandes riveraines her- 
beuses d'une largeur 
suffisante le long de 
plusieurs ruisseaux du bassin 
versant. Pour de plus amples 
renseignements, s'adresser a 
la CBVBM, au 450-248- 
0100 ou visitez le site lei la 
baie Missisquoi, a l'adresse : 
http://baiemissisquoi.esm.qc 
.ca/ 

Dans le meme ordre 
d'idees, on apprenait 
quelques jours plus tard que 



Conservation Baie Mis- 
sisquoi, degue du plan d'ac- 
tion contre les algues bleues 
de Quebec, a ecrit a 
M. Charest pour sollicker 
une rencontre. L'organisme 
deplore que, des 12 millions 
de dollars attribues a la lutte 
contre les algues bleues, le 
plus gros de l'argent soit des- 
tine a des actions deja 
menees dans la region et ne 
concerne que les lacs, alors 
qu'il faudrait agir princi- 
palement sur les rivieres, les 
ruisseaux, et les activities 
agricoles, qui ne sont pas 
prises en compte dans le 
nouveau plan d'action du 
gouvernement. 




De gauche a droite : Chantal d'Auteuil (directrice 
generale), France Tougas (administratrice), Pierre Leduc 
(president), Daniel Racine (vice-president) et 
J ohanne Berube (adjointe a ['administration) 




M. Michel Guerin pose 
au coeur de ses realisa- 
tions en ferronnerie 
d'art pour le jardin, 
qu'il presentait au 
public les deux longues 
fins de semaine des fetes 
nationales. M. Guerin 
est le concepteur des 
oeuvres et il travai I le 
avec J ean-Noel Barriault 
pour la soudure. 



BRADERIE EXTREME ! 




Apergu du vide-grenier communautaire tenu a Philipsburg 

le samedi 29 juin 




FETEAU VILLAGE 
A SAINT- ARM AND 




KODIAjC, Sam&di, BaptembrB - 22 h 30 



J ■!. ■■ ikl blivii 



zg dances de cinema 
Ensembles musicaux sous le chapitean 
Programmation jewtesse ^ OASIS 

En collahoratian avec le Festival International $J i '% ^zpt 
du Film pour Enrants de Montreal f Fl FEM) etl'ONF § r k ■ 

Exposition d'oeuvres d'art contemporain - RDV ill 




TechnoFlesta du monde 
de Saint-Arm and 

□inunche, 2 xeptembre. 23 h 



WHOFlirt 
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R AG t DU 

r- RATON 



Hiver 2006-2007 : 

quelques ratons 
laveurs infectes 
arrivent a Saint- 
Armand en prove- 
nance du Vermont. 

Ete 2007 : 
Saint-Armand est 
identifie comme un 
foyer de la rage du 
raton laveur. 



UOperation raton en chiffres : 

♦ 37 trappeurs munis de 3 200 cages 

♦ 28 veterinaires ou techniciens de la faune 

♦ 6 biologistes 

♦ 40 vehicules 

♦ Environ 4 000 ratons captures dont 3 200 
ont ete vaccines contre la rage et 800 ont 
ete euthanasies 

♦ Environ 1 100 chats captures et vaccines 

♦ Pres de 570 moufettes capturees et 
vaccinees 

♦ Pres de 4 % des ratons armandois 
euthanasies etaient porteurs de la rage 
venue du Vermont. 

Source : Pierre Canac-Marquis, ministere des 
Ressources naturelles, de l'Environnement et 
de la Faune du Quebec, biologiste responsable 
de l'Operation raton a Saint-Armand. 




Le Carrefour culturel de Saint-Armand 



J osiane Cornillon 




De gauche a droite : Nicole Dumoulin, Robert Saint-Louis (president), Marie-Josee Bellefroid, Isabelle Messier, Frangois 

Marcotte, Robert Trempe et Ginette Messier (conseillere municipale) 



Une consultation publique a 
eu lieu au Centre communau- 
taire de Saint-Armand, le 
lundi 18 juin. Une trentaine 
de personnes ont repondu a 
l'appel. Apres que M. Trempe, 
membre du conseil d'adminis- 
tration provisoire, eut 
explique en quoi consiste un 



carrefour culturel, les person- 
nes presentes ont pu echanger 
et donner des idees d'activites 
qu'il serait possible et interes- 
sant d'organiser a Saint- 
Armand. Une lettre adressee 
aux membres du conseil du 
Carrefour a ete lue au public. 
Le signataire demandait en 



substance pourquoi aucun 
local n'avait ete choisi a 
Philipsburg pour tenir 
certaines activites. Question 
pertinente ! Cette soiree a per- 
mis une fois de plus d'appre- 
cier la richesse et la variete des 
talents des gens d'ici. A suivre. 








ERRATUM 

ZD 

| Une erreur s'est glissee dans la legende de 
g la photo, dans l'article « Hommage 
| posthume » du dernier numero. 

Monsieur Gelineau est la premiere 
personne que Ton voit assise sur la gauche 
(et non la deuxieme, tel que nous l'avions 
mentionne). Toutes nos excuses. 




H ii 

fej Kci mm 

LesTrolsClocliers 

VIGNODLE 



BOUTIQUE 

Ouvert 7 jours par semaine 
jusqu'au 31 octobre 



341, chemin Bruce, Route 202, Dunham (Qc) J OE 1M0 
Tel. : 450-295-2034 Telec. : 450-295-1409 
vignoblelestroisclochers@qc.aira.com 




Murielle Vachon 



60A, Principal^ CP. 320 
Bedford (Quebec) JOJ IA0 

Tel : (450) 248-4552 
1-800-363-4545 
Fax : (450) 248-4277 



O.W. 



RSSUftflNCC INC. IT 

Depuis/Since 1936 



J. Hardy Craft 
Shelley Smith 
Danielle Cook 
Chris Craft 



Jacqueline Couture 
Nicholas Brien 
Diane Dupuis 
Kevin Craft 



60, rue Principal CP. 320, Bedford (QC) JOJ 1A0 
Tel : (450) 248-3351 - 1-800-363-4545 - Fax : (450) 248-4277 



COWANS VI LLE 



TOYOTA 



mazDB 



Vente de vehicules neufs ou d'occasion 
Pieces et Service 
Esthetique et Carrosserie 



165, rue de Salaberry 



Tel. : (450) 263-8888 



MARCO MACALUSO 

Agent immobilier affilie 
Cell : 514-809-9904 

Service de qualite et bilingue 
Pour acheter ou vendre VOTRE propriete 

PHOTOS : 

www.marcomacalusosutton.com 

NOUVEAU BEDFORD CANTON : 3 chambres, 
grand salon, terrain de H- 60 000 pc, piscine 
creusee. 

MYSTIC : Toiture, fenetres, revetement exterieur 
recents, garage double. 

FERMETTE ST-ARMAND : terrain de +de 
60 000 pc, 3 chambres, garage, belle vue. 

FERMETTE FRELIGHSBURG : 1.8 acres, 4 cham- 
bres, garage double, toits de tole. 

♦ 

BEDFORD : plusieurs quadruplex a vendre. 

BEDFORD : Condo, 1,260 pc, 2 chambres, au rdc, 
electromenagers neufs inclus, 175 000 $ neg. 
TPS/TVQ incluses. 



q[~77~L Groupe Sutton Milenia 
MuW Courtier immobilier agree 



Salon Noel 



Coiffure 



Pour un service des plus professionnel 
et a I'affut des toutes nouvelles tendances 



71 A, rue Principale, Bedford 
Tel.: 248-7727 



Desjardins 

Caiist popular? de Bedford 



Claude Freniere 

Directeur general 

Representant en 
epargne collective 
pour Desjardins Cabinet 
de services financiers inc. 

Siege social 

24, rue Riviere 

Bedford (Quebec) J 0J 1A0 



Centre de services Frelighsburg 

23, rue Principale, Frelighsburg (Quebec) J 0J 1C0 

Centre de services Notre-Dame-de-Stanbridge 
1020, rue Principale, Notre-Dame-de-Stanbridge 
(Quebec) JOJ 1M0 

Centre de services St-lgnace-de-Stanbridge 
692, rang de I'Eglise, St-lgnace-de-Stanbridge 
(Quebec) JOJ 1Y0 

Telephone : 450-248-4351 

Acces direct : 450-248-4353 poste 234 

Sansfrais : 1-866-303-4351 

Telecopieur : 450-248-3922 

claude.m.freniere@desjardins.com 
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UNE DATE HISTORIQUE 

29 ♦ juin ♦ 2007 




Francine Frechette ferme pour la derniere fois 
la porte du Centre de services de Saint- 
Armand de la Caisse populaire. El I e en fut 
responsable du 18 juin 1998 au 29 juin 2007. 
« Durant ces annees, j'ai pris cette tache a 
coeur. C'etait un peu comme chez nous, dit- 
elle. Ma peine est immense. » Sa gentillesse 
et son respect de la population sont 
legendaires. Puis el I e ajoute : « Peut-etre 
fera-t-on quelque chose de beau 
avec la gare ! » 
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Sous le titre Nature de Phi I i psburg, Robert Galbraith 
exposait ses photographies tout I'ete au Sun Cafe 
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ANNONCE 
COMMUNAUTAIRE 

MOUVEMENT SCOUT 
Inscriptions pour : 
Castor, 5-6-7 ans 
Louveteaux, 8-9-10 ans 
Scouts, 11-12-13-14 ans 
Aventuriers, 15-16-17 ans 
Routiers, 18 a 25 ans 

Si I'aventure t'interesse, inscris-toi ! 
Christopher Kraft, Alain Dionne 
Telephone : 450-248-7111 



0 [gMgMgMgMgMgMgMgMgMgMgMgfgMgjgM 0 



! 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
I 
1 
I 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

.1 



Defile de mustangs rutilantes au village 
de Saint-Armand le samedi 30 j uin 



Bienvenue sur le site 
Saint-Armand-sur-le-Web 

http://saint-armand.esm.qc.ca 

L'aide-memoire de Saint-Armand, 
Philipsburg et les environs. 



Maryse Larrain 
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PEINTRE EN BATIMENT REISIDENTIEL 
♦ 

JOINTS, PEINTURE 
PLATRE ET ENDUITS DEICORATIFS 
FAUX FINIS 

SAINT-ARMAND, QC (450) 248-0137 




SYIY1E HOUDE 
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ACTION 



Vulie inducm dsl unique? 

j'ai besom t?e belles prapiielei d ^endrtf. 

TelephDne^fna'i pour une e^Judliau gr^.uile. 
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(450) 298-1111 



Ptwjjr tonsulter mes iftscnptions.. visitez mun site mb ( 

www.svlviehoudexom 
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pour les travailleurs 
h long terrne 
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SIMGUUER 
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ORDINATEUR - PHOTOCOPIE 




Ordinatciir ul station internet 

Teleeopie 

Laminate 

Phi Ktini*;i lion 

Reliure 

I riipri'ssiou du pliolo 

Transfer! video 



190 rue PrtneJfaM Bedford 458248.2878 




■ Vente dequipements et d'accessoires 
• Mise-a-jour de materiel et de logiciel 
» Optimisation des systemes 
> Installation de materiel, de Logiciel 
- Configuration de connection internet 
\ Installation et configuration de reseat 



CAFE CHEZ MOI 

Twelve Years Already ? 

"Thank you !" I have no better words to 
express my gratitude to all of you 
for your support and encouragement. 
Ces douze belles annees m'auront permis de 
connaitre une experience a la fois palpitante 
et intense. Grace a vous, je les ai vecues 
avec plaisir. Mille mercis ! 

Linda Fry, Stranbidge East 
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EXCAVATION - TERRASSEMENT 



J.A. BEAUDOIN 

CONSTRUCTION LTEE 




Sabliere Frelighsburg 
Excavation Generals 
Transport ( Gravi^f - Sable - Pl&rra - Terre ) 
Terrassement - Demolition 
Lac Artlflclel - Champ d'epu rat ion 

EQUIPMENT MUNI DE LASER 



ENVSRO))SEPTIC 

BIOIJEST ABIO-BA 

TKHHOLE9II! IHU. ^ "tt" S — C IVI"^ 



Bur 248-2850/ 248-3200 

Telec: 248-4565 Caurriel: jabcgbelinetca 
417 Route 202 r Bedford JOJ 1 AO 
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Le 27 juin dernier, le Domaine du Ridge inaugurait sa 
nouvelle terrasse et rendait hommage a I'oenologue 
J ean Berthelot, pionnier de la vinification au Quebec. 
Sur la photo, Denis Paradis, proprietaire du vignoble, 
remet une oeuvre du peintre Rene Tardif, artiste de la 
region de Brome-Missisquoi, a J ean Berthelot. 



Nouveau livre sur 
Pike River et sa 
region 

Pike River est un carrefour 
ou se rejoignent sept ou 
huit routes venant de 
Montreal, des Etats-Unis, 
de loin. C'est le premier 
village du cote ouest de 
l'Estrie. Paru aux Editions 
La Soleillee, Chronique de 
Pike River est offert au prix 
de 25 $. On peut se le pro- 
curer aupres de la Societe 
d'histoire de Missisquoi, 
Musee Missisquoi, 
2, rue River, B. P. 186, 
Stanbridge East (Quebec) 
JOJ 2H0 

Telephone : 450-248-3153 
Pour les commandes 
postales, ajouter 7 $ par 
livre. 



LE SAINT-ARMAND VOYAGE TOUj OURS ! 




Helgard Kachel, une Berlinoise, lisant Le Saint-Armand 
devant la porte de Brandebourg 
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DENIS LAROCQUE ENR. 

VEHTE - KRMCE - R&tfWTMH 
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TIL: (460) 248-7600 




DEJ EUNER • DINER • SOUPER 
SOUVLAKIS • FRUITS DE MER • STEAK 

METS POUR EMPORTER 

41, rue Principale |_IVRAIS0N GRATUITE 

Bedford (Quebec) 

FOR PICK-UP OR FREE DELIVERY 

(450) 248- 2880 • (450) 248-7798 



Assurances 
Laddnf a 

O'IFI FT I HC. 



TEL. ;C45flJZ«-H5r 
1 500 353-5265 
CELL. : i 5344367 



CABINb I bN ASSUKAJNC£ CHE X'MM^FS 

PIERRE GAGNON P.A.A..T.P.I. 



FAX ■ (450) £48-4454 
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Prenez gout 

a nos 
conseils ! 



Heures d'ouverture 

Dimanche : 12 h a 17 h 
Lundi au mercredi : 
9 h 30 a 17 h 30 
J eudi et vendredi : 
9 h 30 a 21 h 
Samedi : 9 h 30 a 17 h 




teJec. : 45G248-11$7 
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GARAGE MGO DUPONT INC. 
450-248-3643 

F MfO^hf^Jf COtAPlETE ET 
REMQRGUAGt 
DEVERROUillAGE DE POSHES 






Plantation tks Frofttieres 




Miiti excavation 
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AVEZ-VOUS 
VOTRE 
CARTE 
DE MEMBRE ? 

♦ 20 $ residents 

♦ 30 $ non-residents 
(abonnement compris) 

♦ Informations : 450-248-2102 




PETITES ANNONCES 

Cout : 5 $ 
Annonces d'interet 
general : gratuites 

J osiane Cornillon 
450-248-2102 



PUBLICITE 

Charles Lussier 
450-248-0869 

Claude Montagne 
450-296-4985 

ABONNEMENT 



Cout : 30 $ pour 
six numeros 
Faites parvenir le 
nom et I'adresse 
du destinataire 
ainsi qu'un 
cheque a I'ordre 
et a I'adresse 
suivants : 



J ournal Le Saint- 
Armand 
869, chemin de 
Saint-Armand, 
Saint-Armand 
(Quebec) JOJ ITO 




TIRAGE : 2 000 exemplaires 

DATE DE TOMBEE 

VOL. 5 N° 2 OCTOBRE/ NOVEMBRE 2007 
14 SEPTEMBRE 2007 



CONSEIL D' ADMINISTRATE N : 

Eric Madsen, president 

Poste vacant, vice-presidence 

Paulette Vanier, s e cr e ta i re 

Pierre Lef rancois, t r e s or i e r 

Jean-Pierre Fourez, redacteur en chef 

et administrateur 

Josiane Cornillon, coordonnatrice et 

a dm i nistra tr i ce 

Daniel Boulet, a dm i nistra te u r 

Bernadette Swennen, adjointe au c.a. 

Anita Raymond, res ponsable de la 

pro duction 

CO MITE DE REDACTION: 

Josiane Cornillon, Jean-Pierre Fourez, Leah 
Fournier Delia Porta, Pierre Lefrancois, Eric 
Madsen, Michele Noiseux et Guy Paquin 



COLL ABORATEURS POUR CE NUMERO: 

Leah Fournier Delia Porta, Philippe Fournier, 
Christian Guay-Poliquin, Charles Lussier, Robert 
Lussier, Sara Mills, Michele Noiseux, Guy Paquin, 
Francois Renaud 

REVISION DES TEXTES : Josiane Cornillon 
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En creant le journal Le Saint-Armand, les membres fondateurs s'engagent, sans aucun 
interet personnel sinon le bien-etre de la communaute, a : 



• Promouvoir une vie communautaire 
enrichissante a Saint-Armand. 

• Sensibiliser les citoyens et les autorites 
locales a la valeur du patrimoine afin de 
l'enrichir et de le conserver. 

• Imaginer la vie future a Saint-Armand 
et la rendre vivante. 

• Faire connaitre les gens d'ici et leurs 
preoccupations. 



• Lutter pour la protection du 
territoire (agriculture, lac Champlain, 
securite, etc.). 

• Donner la parole aux citoyens. 

• Faire connaitre et apprecier 
Saint-Armand aux visiteurs de passage. 

• Les mots d'ordre sont : ethique, 
transparence et respect de tous. 



Articles, letters and announcements in English are welcome. 
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